
LE PRIX COURANTS.

aiation <le l'indépendance, etc., de
donnmer leur carte le liberté à un
certain nombre dýescIaves.

Alors que le travail eerlaveét ait le
seul emaployé au grésil, les Planteurs
étaient tous plus oua moins endettés'
envers'Ileurs commissionnaires et
éaivers les banques *,*leurs -tenu et
leurs esclaves euix-mnies étaient
haypothéqîués. Depuis8 que le travail
libre est l'unique ressource des
planteurs, leur condlition a changé
<lutout au tout et au lien <l'être
débiteurs, ils sontd<evenus créit-
ciers des comminissionnaaires et des
Italnques.

'Le travatil esclave, ec"est-à-dire le
travail forcé esit toujours plus ollé
roux que le travail libre ; ce dernaier
volonitairement accomp)li avec l'es-
poil- <l'un juste salaire, se fait mieux
et toujours à temps, tatudis que le
premaier exécuté d'nue façon inin-
telligenite et dé mauvais gré sous la
amenauce et l'effet du fouet n'était que
d'lin faible rendement pour le plani-
tou r.

C',ea d'aïllears une vérité écono-
ii0Jque xue. le seul travail hb'aan
consenti elst rémunérateur oit du
aaoins qu'il donne les maeilleurs
résqult-ats. L'expérience des plan-
teurs de Sao P>aurlo est venue dé-
mtontrear une fois de plus cette
verité. Vont ils donc maintenant
revenir aux.idées esclavagistes? 1il

'et nênte pas besoin de répondr-e
à cette question.

On. a dit également : que vont
faire les Çanadiens au Brésil «où on
ne parle que le portugais qu'ils
n'entendent pas?1 Le portugais est
utie langue latine que toutes les
populations de langue latine ap-
prenaaent et parlent facilemnt et
en Lt.iès Peu-e t*emps 1 le-Oanabd-ien"
a d'ailleurs l'aVantàge sur beaucoup
dl'auttres (le parrerd<eux: langues, le
français et l'anglais et, s'il ai app)ris
cette der-nière sans trop. <lefforts,
*il lui en faudra blen moins eaacore

plour étudier alle langue qui a la
Même origine, partamnt les anéaes
ravines qaae sa langue maternielle.
Mais en attçaadant qu'il ait eti le
temps de *se fanailiarjper avec la
langue porttîgaise, le Canadien étni-
grant trouvera à qlui parler. car il
ii'est.pcrsonnie <le quelque instm-uc
tion..au Brésil, quiline parle le fran-
çaas.

La seconde objection ne vaut dlonc
îî:ts beaucoup mieux que la pu'e-
ima ère.

Il est uit autre poinat plus conm-
pliqîué sur lequel on a attiré lat-
teaition des émiigranats, nous voulons
ptarler- lu cliaaîat.

Là, out a embrouillé la question à
plaisir.

cèd, l ie 'aitpas dl'uane teaapérau-
ture élevée, mai <l'un elintaî miaalsain
-ommaue ont l'a lit et répété sur toits

-les tons.
Que eeux -1ui ont eta la doutenaa-

subtstaunces .aliriacutaires4, draogues et
enagrauis.

l>'aprèsu les analystes ofluî'iels, le
class4emaent 11les dlenrées et produits
exaaaiaas se lit c-ommie suit

et. le regret- de voi. partir-r 1 titn <mes .
letirs se rasu remît doit(. Ils aie Coli-W
naton I>aulo lit lne te paattae (>le
naton a dae lemprovinre delu z
élevée qune cel le que nous avons elle r
cet été pendlant quelques jours eà -
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peu de chose à lire. lDans l'extrême Un dles analystes fait observer
nord, et sur quelques points du lit- qu'il n'a rien trouvé de nuisible
toral du Brésil, il est réellement <dans les échantillions des différentes
malsain, il n'en est cependant pas esj)êces d'aliments.pour les enfants,

La plus grnade êteîailue (lu Brésil (le ammae partout. D)ans lit proviance
se auesure (lu rnord au sud et lioa de (le Sao P'aulo, le Port. <le samatos a
l'est à l'ouest et (Tanas tan iaaîaaaeîlia. éé, à~ maaites reprises, particulière.
Pays qui at plus de 3800it aaillcs dei mient éprouavé par lit fièvre jaunae.
côte sur le amême océana, oar n a- Mais aîtsn'est qu'un point de la
prendra aisémaent qu'on puîisse rai- provinace et, lit parovince, prise dans
soaanablernmetit trouver touts les ûIl &tont ensemble, jouit d'u excellent
mate. Pour tot dirne, (-il tii iot Ki, cinaiit., surtout. dans l'intérieur des
au Brésil, oi connait la plus granade terres, c'est à-dire sur les plaînta.
élévtion (Ii thmermoamètre, oaa voit tions (le c'afé où se reandent nos eoau*
aussi ce mule theraomaètre <les- patriotes. D>u côté <lu climat et de
cendre au dessous <lu poinmt de coua- la t emnipérature naln sommeîas donc
gélal iun. ( 'ai- il. gèle et il tomble de comanplètemaent rsué u'lu ot
la1 neige mInI Baéi I. Mais4 on Conviea- Nous pouvîonas dir le, emi termainanat,
<Ira biena que s'il ate gèle îîaw datas qu mac emx qui sonat partis ont maoantré
leti Provimnces <du Nord, ona n 'y gr-ille tiai réel roul:age, tame énergie indis-
pas' looa plus. daus celles titi Sud. penasale, algré t<ntfes les prières,
Il fauat donc, quanad oi parale (lia vli- aaalgré tokus les objurgations, amal-
mat du Brésil, établir mame disti ma<- gré touîtes les obstacles semnés sur
tion entre le Nord <St le Sudl et maêmne leur, route, ils oat, tenu bon ; nous
pousser plus loian encore cette <lis-1 perdons dion(- les hoamames vaillants,
t iaction, et> spécifant s'il s'agit tli ait rieur a' ol uc(Ille rien nie peut'
littoral out des plateaux élevés dle! ébranler. , Ceux là réussiront, ils le
l'intérieur dlî* terres. iérit î'mt. ce seronat (le boans et tiers

Le climat titli Brésil n'existe pas 1colonas, ceux surtout qjue nous de-
pilus que le vlarnat des vttrimi dioas pou>voir <'on.server. Ils va-
Oiu ne peut pas ptlus conmparer le ý lernt maieuax c'ertainaement, couhane
cl imat <le la P rovi ne le l<iu Gran~ade i force (le caractère. (Ile ceux qui, att
doul à 4,elut de A* ~ pe'te- tri-niment d-délp.i t, me mtont-rM"865é.
Para, (Ile le <'liaat de l'état (Iti Mia>- Nous crmaignaons bien, pour ces lier-
n'esot4l à celui (le la Floridle. aiers, tan manqa<ue de logique et de

D)e aanacn qu'en parlant <le temujé- sta ite <lanas lés idées (lui les emupé.
rature on ne peut pas dire qu'elle client de jamaais sor-tir (les embarras
est Ila maêmae au piedl dl'unme 111a11t[- (lni les potassaieat à 'xpte.
gmae <qu à sa ciaaae, <le aime, aussi,. il Nouas sommaes haeurmeux naéanmoinas
faut, ema parlanat <le la tempîér;ature <le constat er <ju'ils restenat att pays,
<latns tîaaed<e i-es grandes provinces aaais nouas aurions mnietux aiméa con-
dta Brémil, <lire s'il s'agit <Ilu littoral server ceux.itasteaaenit <lui sont plur-
ou des ]îl;IteçauaX élevés le P'inté- t i.
rietur.

Or, les émrnigraants du '' Moravia
se rendîemnt daans la province (le Sao * LES FALSIF'ICATIONS
I'aulo qui est tane <le4 prov~'inc'es <lu
sudl du Brésil et dans P inrtérieuar <le Xotas avonas mous les4 yeux le rap.
la Province, c'est-à-d ire sur, les iporta-titli Coîmmnissauire du Revenu de
A - .6 ~ . ~ . - -1 ., kam 1. r M i 1 1, ü jn i m


